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Quant à la leçon Pilati, je ne comprends pas son introduction ici. 
Elle rappelle, on ne peut mieux, le Mont-Pilat, dont j'ignore l'ori­
gine et l'histoire. Peut-être, le souvenir du Mont-Pilat a-t-il été une 
cause de confusion de nom introduite de bonne foi par un copiste 
distrait ou mal habile. 

VII 

La leçon Pelagi se rencontre dans une charte de Louis le Bègue, 
donnée l'an 878, laquelle confirme en la possession des chanoines 
de Saint-Vincent de Mâcon « ecclesiam quœ est in honore sanctae 
Marine, in loco qui vocatur monasterium Pelagi, cum immunitate 
sua et vineis quse sunt in Bogenis villa. » 

Ce texte est précieux au-delà de toute expression. Le lieu y garde 
le nom de monastère de Pelage. Mais le monastère n'existe plus. 
Une église l'a remplacé, longtemps avant Tan 878, et deviendra l'é­
glise paroissiale de Rosarias d'abord et un siècle plus tard d'Avenas. 
C'est le chapitre de Saint-Vincent de Mâcon qui a charge de pour­
voir à l'entretien et à la desserte de cette église. Louis le Bègue 
confirme les droits du chapitre et la possession des vignes qu'il pos­
sède dans la paroisse de Bogenis, « in Bogenis villa. » 

Quelle est cette paroisse de Bogenis, voisine et distincte de la 
paroisse de Rosarias, mais mieux partagée sous le rapport du sol et 
de l'exposition, puisqu'elle est dans le pays vignoble ? Ici encore 
les deux savants éditeurs des cartulaires de Savigny et de Saint-Vin­
cent ne sont pas médiocrement embarrassés. Auguste Bernard ne 
mentionne même pas Bogenis, ni dans son Dictionnaire géogra­

phique du Lyonnais, ni dans sa carte du Pagus major Lugdunensis. 

M. Ragut, à la page 552 du Cartulaire de Saint-Vincent, écrit 
timidement : « Bogenis villa, Bouzon ? commune de Vauxrenard 
(Rhône), arrondissement de Villefranche, canton de Beaujeu. >•> Le 
point d'interrogation après « Bouzon » est ae M. Ragut, que je ne 
fais que copier. C'est un signe de doute et d'incertitude. 

Je suis très porté à croire que Bogenis est le nom latinisé de la 
paroisse, sans histoire alors et sans importance, qui est devenue la 


